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CANTON DU V A L A I S . 

Plusieurs projets de loi seront présentés ail Grand Conseil dans 
sa prochaine session, indépendamment de ceux dont le Courrier 
du Valais a déjà l'ait connaître l'objet dans il il de res précédons 
numéros, et qui sont relatifs à l'introduction dii système hypo­
thécaire et à la mise à exécution du code de procédure pénale. 
Nous les publierons successivement afin que nos lecteurs puis­
sent suivre avec fruit les discussions.du pouvoir législatif, et, cas 
échéant, soumettre à celle aulorilé leurs observations, par la 
voie des pétitions. 

Le premier de ces projets concerne la législation sur la chasse. 
11 est inséré ci-après. 

Les lois en vigueur sur celte matière contenaient des lacunes 
qu'il fallait faire disparaître dans l'intérêt de la conservation du 
gibier. Le gibier devient, en effet, de plus en plus rare en Va­
lais. Le bouquetin, lé chamois, par exemple, ont presque onljè-
rement dispai'ti de nos glaciers. Encore quelques années et la fa­
cilité avec laquelle on peut actuellement éluder les dispositions 
qui régularisent l'exercice de la chasse (si l'on peut s'exprimer 
ainsi), aurait amené l'extinction de plusieurs races des hùles de 
nos bois. 

La disposition,la plus importante de la loi projetée pour parer 
aux abus exislans consiste dans la. défense d'errer dans les cam­
pagnes avec des armes de chasse, en temps interdit. Le port 
d'armes n'étant pas défendu, rien n'était plus facile que d'abat­
tre des pièces de gibier, et il fallait être surpris en quelque sorte 
sur le fait pour encourir une pénalité. 

On sait aussi que la chasse avec des armes à feu était devenue 
presque impossible à cause de la grande quantité de gibier qui se 
prenait au piège. L'Etat perdait à cette liberté illimitée un reve­
nu de quelque importance. Maintenant tout vendeur ou tout dé­
tenteur d'une pièce , en temps défendu, sera envisagé comme 
ayant commis un délit de chasse et puni comme tel. 

Les pièges tendus dans les campagnes ont été la cause de bien 
des accidens. Il ne sera plus permis d'en établir de dangereux à 
l'avenir. 

FEUILLETON. 

COURRIER. DE PARIS. 

En ce moment, quinze cents Anglais racontent dans leur patrie les mer­
veilles parisiennes. Cette visite d'Albion à Paris a été une des plus piquan­
tes curiosités de ces jours derniers, et on en parle malgré tous les événe-
mens qui se sont croisés sur celui là. Les voyageurs avaient donné à leur 
excursion un caractère officiel sous prétexte de rendre leur visite aux gar­
des nationaux parisiens qui, en tournée dans les départeniens voisins de la 
Manche, passèrent le détroit pour aller fouler le sol britannique, et respirer, 
sous l'uniforme, les brouillards de la Tamise. Le lord maire leur avait 
donné une lettre de recommandation pour le préfet de la Seine, et ils 
étaient venus sous la conduite d'un chef, entrepreneur général des fourni­
tures du voyage, à prix fixe, tant par tôle, et moyennant cet abonnement, 
chaque voyageur était défrayé de toutes choses, transporté, logé, nourri, 
désaltéré, promené, récréé, non pas tout à fait à discrétion, mais modéré­
ment, et selon les règles d'un confortable ordinaire. Ceux qui voulaient se 
payer des supplémens en avaient le droit. Il aiviit été stipulé dans le traité 
que la visite durerait huit jours; aussi fallait il voir comment les voyageurs 
mettaient le temps à profil pour passer en revue dans ce court délai tout 
ce que Paris offre de remarquable. On les rencontrait du matin au soir, 
arpentant la ville à grandes enjambées de ce pas accéléré et sautillant qui 
est particulier à la race britannique. Toutes leurs manœuvres se faisaient 
avec méthode et précision. Ils marchaient par escouades, dix par dix, sous 
la conduite d'un brigadier, reconnaissais à une touffe de rubans suspen-

La nécessité de prémunir les habitations et les récoltes contre 
l'imprudence ou lesdégals des chasseurs a molivé quelques-unes 
des réserves énoncées à l'article G. 

L'exportation du gibier a de l'importance pour le Valais. 
C'était jadis l'objet d'un commerce lucratif sur nos marchés. En 
arrêtant la dépopulation de nos campagnes et de nos forêts, on 
lui rendra sans doute une partie de sou activité première. 

Dans noire prochain n°, nous dirons quelque chose du projet 
de loi sur l'incompatibilité des fonctions publiques. 

Projet de loi sur la chasse. : 
LB GRAND CONSEIL OU CANTON DU VALAIS, SUR LA PROPOSITION DC CONSEIL D'ETAT, 

Ordonne : 

Art. 1. Nul ne peut chasser ou prendre du gibier sur le territoire 
du canton, s'il n'est porteur d'un permis de chasse délivré par le Con­
seil d'Etal, en conformité de la loi des finances. 

Il n'y a d'exceptions que pour la ballue des bêles féroces. 
Art. 2. La chasse est généralement interdite dès le f février au 1 

septembre. 
Il est toutefois permis de chasser, depuis le 1 août, le chamois, la 

marmotte, la perdrix blanche ou hcibaïne et les oiseaux de passage. -
Les conseils municipaux peuvent, en loule saison, délivrer Ses per­

mis spéciaux pour la battue des bêles féroces et pour la chasse des 
animaux nuisibles qui ne sonl pas considérés comme haut gibier. 

Ces permis doivent, à peine de nullité, désigner les espèces d'ani­
maux dont le conseil autorise la chasse. 

Ils ne sont valables que pour 48 heures. 
Art. 3 . Sonl considérés comme haut gib'rer, le cerf, le chevreuil, 

le bouquetin, le chamois, le lièvre, la marmotte, le faisan, le coq de 
bruyère, la gelinotte et la perdrix de loule espèce. 

Ail. 4. La chasse du bouquetin, du cerf, du chevreuil et de la ci­
gogne n'esl permise en aucune saison. 

Art. 5. Sont considérés comme délits de chasse, le colportage et la 
simple détention d'une pièce de haut gibier depuis le 8 février jusqu'à 
l'ouverture de la chasse, ainsi que le port d'un fusil chargé Ou d'un 
fusil de chasse, hors des chemins et lieux fréquentés. 

Art. 6. Il est défendu : 

due à la boutonnière; et c'est ainsi qu'ils ont fait beaucoup de chemin dans 
leurs huit jours, H qu'ils ont vu en une semaine plus de choses que les vo­
yageurs ordinaires n'en voient en deux mois. 

Dans le bon accueil qui leur a été fait, ce qu'il y a eu de mieux et de 
plus brillant, c'est le raout qui leur a été offert à l'hôtel de ville par M. le 
préfet de la Seine. Les splendides salons étaient éclairés comme pour un 
bal ; dans la grai.de salle, jadis du irône, aujourd'hui île la république, les 
étendardsanglaiset français croisaient leur lance et mariaient leurs couleurs, 
un double écusson blasonné unissait les armes de la ville de Paris avec cel­
les de la ville de Londres, — et par parenthèse il avait été assez difficile 
de Ironver ces armes de la ville de Londres ; nul ne savait de quelles piè­
ces héraldiques elles se composaient; on s'adressa à l'ambassade anglaise, 
et, —- chose assez étrange, —< l'ambassade n'en savait pas plus que les an­
tres et fut obligée d'avouer son ignorance. Enfin, ces bienheureuses ar­
moiries furent déterrées dans un vieux livre, grâce aux recherches combi­
nées d'une douzaine d'érudits qu'on avait mis à la piste. Pour compléter 
l'allégorie de l'entente cordiale, représentée par l'union de ces emblèmes, 
deux orchestres militaires placés l'un dans la salle principale, l'autre à l'ex­
trémité des salons faisaient entendre alternativement des airs nationaux de 
France et d'Angleterre : la Marseillaise et le God save the Queen, le Chant 
du Départ et le Ride Brilannia. Le chant des orphéonistes venait par in­
tervalles varier celle éclatante musique. 

Les Anglais étaient là en masse, et dans le nombre ils s'en trouvaient d'as,-
sez curieux à voir, d'excellens types de la cité de Londres et des provin­
ces. Quelques-uns qui voyageaient sans bagages étaient venus sans façon,' 
en redingote, à la soirée du. préfet; d'aulres, au lieu de chapeau, tenaient 
a la main une simple casquette; plusieurs, pour rendre hommage aux dou­
ceurs de notre climat, étaient en pantalon de nankin. L'hospitalité de l'hô­
tel de ville ne se formalisait pas ce soir là de ces' infractions aux règles de 
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--','•• 1*De chasser avant l'âge de 18 ans révolus; 

2° De tirer le gibier près des habitations à une distance moindre 
- de 5000 pieds; 

3° De chasser dans les vignes avant la fin des vendanges; 
4° De braquer ou tendre des armes ou des traquenards, lacets, 

assomoirs ou autres pièges pouvant nuire à l'homme ou aux 
animaux domestiques. 

Art. 7. Celui qui chasse ou prend du gibier sans permis, est passi­
ble d'une amende de huit francs. 

La chasse en temps défendu est punie d'une amende de seize francs. 
En cas de récidive, l'amende sera doublée. 
Celui qui aura tendu une arme ou un piège dangereux sera passi­

ble d'une amende de cinquante francs, outre la confiscation de l'arme 
Ou du piège, sans préjudice des peines au correctionnel et au crimi­
nel, s'il y a lieu.j 

Art. 8. Le chasseur et le tendeur de pièges sont, dans tous les cas, 
tenus des dommages appareils qu'ils causent à autrui. 

Art. 9. Le tiers des amendes appartient au dénonciateur. 
Art. 10. Les dispositions législatives antérieures à la présente loi 

sont rapportées 
Ainsi projeté en Conseil d'Etat, à Sion, le 16 avril 1849. 

(Suivent les signatures). 

Projet de loi sur l'incompatibilité des fonctions publiques. 
LE GRAND CONSEIL DU CANTON DU VALAIS, SUR LA PROPOSITION DU CONSEIL D'ETAT, 

Ordonne : 

Art. 1. Les fonctions de membre du Conseil d'Etat sont incompa­
tibles avec l'exercice de tout autre fonction el emploi public, civil ou 
militaire, du canton. 

Art. 2 . Le préfet et le préfet substitut d'un district ne peuvent sié­
ger en même temps au Grand Conseil. 

La même disposition est applicable aux presidens et vice-présideris 
des tribunaux de districts. 

Ces fonctionnaires sont appelés au Grand Conseil d'après le rang 
de leur nomination. 

Art. 3 . Les fonctions de préfet et de préfet-substitut sont incompa­
tibles avec celles de président el de vice-président de tribunal de 
district. 

Art. 4 . Nul ne peut être en mémo temps président ou vice-prési­
dent, et juge ou juge-substitut d'une commune. 

Art. 5; Les présidons et vice-présidens des tribunaux de district ne 
peuvent remplir l'office de greffier dans leur district. 

Art.-6. .Nul ne -peut remplir l'office de greffier près un* tribunal 
dont il est membre, «-. 

Art. 7. Les avocats, les procureurs patentés ne peuvent être ni ju ­
ges ni greffiers. 

Art. 8. La présente loi n'est pas applicable aux fonctionnaires nom­
més avant sa mise en vigueur. 

Art. 9 . Les dispositions législatives, antérieures à la présente loi 
«ur l'incomplabilité des fondions publiques, sont rapportées. 

Ainsi projeté en Conseil d'Etat, à Sion, le 18 avril 1849. 
(Suivent les signatures.) 

La prise de Catane a été l'occasion de scènes d'une cruauté inouïe. 
Une lettre d'un officier valaisan qui assistait à cette affaire nous ap­
prend que lorsque les vainqueurs pénétrèrent dans celte ville, leur 
exaspération était telle que le général Filangieri, pour sauver les lia-
bilan;, dut livrer aux napolitains tous les blessés el les prisonniers. 

l'étiquette ; d'ailleurs, le sans façon pouvait élre permis jusqu'à un certain 
point par l'absence des dames. Le beau sexe parisien ne figurait pas à la 
soirée, mais'en revanche les rafraichissemens y figuraient avec luxe et 
abondance. Vers dix heures a commencé la circulation des plateaux; les 
montagnes, de pâtisseries et de sandwiches paraissaient el disparaissaient 
comme par enchantement, puis est venu l'incendie du punch,, immédiate­
ment éteint par une inondation de Champagne frappé. Vous jugez s'il en a 

. été bu ! quelques centaines d'Anglais à qui l'on a versé à discrétion le inocl 
çl le sillery 1 Par une prévenance ingénieuse, on avait convoqué pour le 
service tous les maîtres d'hôtel, garçons et grooms anglais de l'hôtel Meu-
rjce; en sorte que ceux des invités qui ne baragouinaient pas le français 
n'en ont pas moin-' trouvé à qui parler pour se faire servir. Celle fastueuse 
soirée restera certainement gravée dans le souvenir des «oyagours. C'est 
nne magnificence toute gracieuse de SI. Berger, qui ne.devait nullement 
celle.politetse aux visiteurs anglais, car le lord-maire de Londres n'avait, 
pas offert de, raoul ni le moindre verre de bière aux gardes nationaux pa­
risiens. 

Nous l'avons eu, enfin ! *— Ce n'est pins une fable, ce n'est plus un my-
tbe./Ce n'est plus une espérance ni un doute; c'est une réalité. — Il a paru, 
il a marché, il a chaulé; on l'a vu el entendu ; c'est un fait accompli. Dé­
sormais on n'aura plus à donner celle bonne nouvelle au commencement 
de chaque hiver, comme on l'a fail pendant tant d'années : — « Décidé­
ment c'est cet hiver qunMeverbeer nous donnera le Prophète. » — Le Pro­
phète est donné. Les douces émotions de l'espérance se sont envoiées pour 
faire place aux joies de la possession. ..-. . 

Que disent maintenant les incrédules qui soutenaient que ce.Prophète 
n'existait pas, que c'était un opéra chimérique, lancé parmi les bruits du 
monde pour entretenir la renommée du compositeur ? Ils faut bien qu'ils 
se rendent à l'évidence. Peut-être, maintenant, les sceptiques d'hiver vont-

Tous ont été impitoyablement- massacrés. Pour obtenir cette affreuse 
boucherie, les soldats prétendirent avoir trouvé à Catane un de leurs 
officiers affreusement mutilé. 

La même lettre ajoute qu'il y avait parmi les victimes beaucoup 
de Tessinois. Elle dit aussi que les Siciliens se sont mal battus et qu'ils 
ont négligé une foule de positions extrêmement fortes d'où ils auraient 
pu faire aux napolitains un mal considérable el même lés obliger à là 
retraite. 

Le concours des étalons, baudets cl taureaux aura lieu cette année 
les jours suivans : 

District de Monthey, à Monthey le 8 mai courant; — à St.-Mau­
rice, le 9 ; — à Sembrancher, le 1 0 ; — à Marligny-ville, le 10 ; —* 
à Vélroz, le 11 ; — à Sion, pour le district d'Hérons, le 1 1 ; — à 
Sion, pour le district de Sion, le 1 2 ; — à Sierre, le 1 4 ; — à Loô-
che. le 1 5 ; — à Rarogne, le 15 ; — à Viège, le 1 6 ; — à Brigue, 
le l 8 ; — à Mœrel, le 1 8 ; — à Selkingen, le 19 . 

Les personnes qui seraient intentionnées de présenter des sujets au 
concours, peuvent prendre connaissance des conditions de l'admission 
soit du cahier des charges, chez MM. les préfets de district. 

Les primes cl les accessits seront décernés par MM. les commissai­
res de chaque arrondissement sur les lieux du concours. 

Tout propriétaire d'étalon et de baudet pourra les présenter dans 
l'un des trois endroits suivans : Sion, Monthey et Viège. 

A égalité de mérite, les primes seront données de préférence aux 
étalons de la race percheronne. 

M. Léopold Bruzzèse, compositeur de musique et violoniste, donnera 
un concert demain jeudi, à l'hôtel de ville. 

Le talent de M. Bruzzèse est déjà connu des habitants de Sion, mais 
il parait qu'il est arrivé depuis à une perfection au delà de laquelle 
peu d'artistes peuvent s'élever encore. 

Ce virtuose a donné récemment à Lausanne plusieurs concerts dans 
lesquels il a enchanté son auditoire el comme compositeur et comme 
exécutant : la presse vauduise lui a payé, sous ce double rapport, un 
tribut d'éloges que nous croyons d'autant plus mérité que dans 
celle ville, où la musique est un art 1res cultivé, on se montre diffi­
cile et on ne se passionne guère que pour des talens véritablement hors 
de ligne. 

Sous les auspices d'une réputation aussi avantageuse, M. Bruzzèse 
ne peut être que le bien-venu parmi nous el nous pensons que cha­
cun saisira avec empressement l'occasion, assez rare en Valais, d'en­
tendre et d'applaudir un artiste d'élite. 

• a ci c— 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 
CONSEIL NATIONAL. — Huitième séance. — 24 avril. 

De nouvelles pétitions contre les capitulations militaires sont an­
noncées. On procède à l'élection du vice-président; après deux scru­
tins, M. Kern ts* élu comme nous l'avons dit. MM. Eylel el Neuhaus 
onl obtenu quelques voix dans cette opération. L'Assemblée passe au 
projet de loi concernant les péages; après quelques débits sur le mode 
de discussion qu'on adoptera, on finit par admettre une Commission de 
11 membres aux délibérations de laquelle les membres du Conseil na­
tional pourront prendre part. Puis la discussion générale est ouverte. 
La plupart des orateurs qui prennent la .parole trouvent les tarifs trop 
élevés surtout ceux qui concernent les vivres; la classe nécessiteuse 
se trouve frappée par ces mesures. 

ils se jeter dans l'excès contraire, et croiront-ils à l'existence de VAfricaine. 
On ne peut plus douter de rien. 

Celle longue attente, ces pompeuses annonces faites pendant des années, 
renouvelées sous toutes les formes, tueraient infailliblement un ouvrage 
médiocre, tandis qu'au contraire ce retentissant préambule sert admirable­
ment une œuvre de haute valeur. L'apparition du Prophète s'en est ressen­
tie de la façon la plus heureuse. Jamais la curiosité, l'intérêt, la passion de 
la foule n'avaient été éveillés à un plus haut degré par une œuvre d'art; 
jamais les places n'avaient été plus ardemment recherchées que pour celle 
première représentation. 

Depuis un mois les solliciteurs étaient en campagne, frappant à tou'es 
les portes el se servant de tous les movens pour obtenir le bienheureux 
coupon qui n'était accordé qu'aux privilégiés île premier ordre. 

Les riches onl employé leurs argumens irrésistibles; ils ont obtenu à prix" 
d'or les billets que s'étaient procuré d'habiles spéculateurs. On dit que des' 
stalles se sont vendues jusqu'à 10 louis pièce, et des log»s jusqu'à sepl ou 
huit cents francs. Ou raconte aussi toutes sortes d'anecdotes sur les 
moyens, les ruses, les tours ingénieux et bizarres employés par les fanati­
ques qui n'ont reculé devant aucun expédient pour arriver à leurs fins. 

Ainsi, par exemple, et pour citer une de.ces historiettes entre milles on 
parle d'un Russe qui a poussé assez loin l'excentricité en celte affaire. Or­
dinairement c'est un Anglais qui est le héros de ces sortes d'avenlures, mais 
celle fois c'est un Moscovite mélomane, qui, après avoir obtenu non sans 
peine l'agrément du czar, partit de St. Péiersbourg, el malgré toule la di­
ligence qu'il mit à voyager, semant l'or sur la route pour aller plus vite, 
n'arriva à Paris que le jour même de la première représentation du Pro-
plièle, à. six heures du soir. 

A six heures et demie, il était sous le péristyle de l'Opéra, —mais trop 
tard ; les spéculateurs avaient placé tous leurs billets ; il n'en restait plus 
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Neuvième séance. — 2o avril. 

Cette séance est de nouveau entièrement consacrée à la discussion 
de la loi sur les péages. Cette question est épineuse, les débats le 
prouvent. 

Plusieurs orateurs se font entendre, mais presque tous ont une di­
vergence d'opinions en sorte qu'à là tin de la séance, la question n'a 
pas fait un pas. 

Dixième séance. — 20 avril. 

La discussion roule sur les péages. Nous n'avons rien de particulier 
à remarquer si ce n'csl un discours de M. le président Esc/ier qui se 
prononce pour les péages protecteurs; son opinion est qu'il faut sur­
tout imposer les objets de luxe. 

CONSEIL DES É A T S . — Sixième séance. — 2 4 avril. 

Après avoir entendu le rapport de la commission qui avait été char­
gée d'examiner la loi sur l'organisation des postes, l'Assemblée adopte 
l'art de la loi sur l'organisation du Conseil fédéral, dont lu rédaction 
a été changée; l'ensemble de la loi est ensuite adopté à une grande 
majorité. 

La discussion des articles du projet de loi sur la régale des postes 
est ouverte. On s'occupe seulement dans celle séance des arl. 1 cl 2 
qui sont votés avec quelques modifications et de l'art. 3 qui subit une 
longue série d'amendements et linit par être renvoyé à une commis­
sion avec tous ses accessoires. 

Septième séance. — 23 avril. 

On reprend la discussion sur l'organisation des postes. On réussit à 
expédier 5 articles. Les arl 5 , 6*.>t 7 sont adoptés avec amendements, 
et les art. 8 et 9 tels quels. — La séance est ensuite levée. 

Huitième séance. — 26 avril. 

Celte séance est encore consacrée à la discussion de la loi sur les 
postes; l'art. 10 est adopté s.ins débals de même que l'art. 12. Tous 
les autres articles jusqu'à 16 inclusivement sont aussi adoptés tels que 
les présenle le projet quoiqu'ils aient été fortement attaqués par un 
certain nombre d'orateurs. L'art. 11 concernant la violation du secrel 
des lettres donne lieu à quelques belles paroles contre cette violation 
qu'on voudrait voir punir criminellement. Il en est de même pour 
l'art. 14 cù il est question d'indemnités à accorder aux personnes é-
prouvant des malheurs par suite de la négligence des conducteurs, ou 
de l'administration. Mais l'Assemblée, pressée d'en finir fait la sourde 
oreille et les articles sont volés tels quels. 

— Sur la proposition du chef du déparlement militaire fédéral (M. 
Oclisenbein), le Conseil fédéral a décidé de lui ouvrir un crédit de800 
fr. pour olTrir un prix d'honneur au prochain tir fédéral. 

-~. t-o-i «— 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
FRANCS. 

Paris. 25 avril. — Le gouvernement a reçu une dépèche télégra­
phique, datée d'hier, qui lui annonce que le flottille expéditionnaire 
a quitté le 22, à sept heures du soir , le mouillage des îles d'Hyères, 
par une mer calme et un 1res beau temps. 

— L'Estafette annonce que l'armée des Alpes a fait un mouvement 
vers les frontières sardes. Deux de ses divisions sont arrivées aux li­
mites extrêmes de notre territoire. 

— M. le colonel Frapolli, envoyé de la République romaine à 
Paris, vient d'adresser à M. le ministre des affaires étrangères une 
protestation que publie le National. Il se plaint notamment de ce que 

un seul à acquérir. Le Itiisse était ou désespoir. Avoir fait un si grand vo-
yagp pour échouer au port ! renoncer à une espérance si précieuse, c'était 
cruel, Résolu à tenter tous les moyens, il aborde un monsieur qui, plus 
heureux que lui, allait entrer au ihéàtre. 

— Monsieur, lui dit-il, vous avez un billet? 
— Oui, monsieur. 
— Voulez-vous me le céder? 
— Pour qui nie prenez vous? 
— Je vous eu donne cinq cents francs, je vous en donne tout ce que 

vous voudrez. 
— Monsieur, je n'ai pas le temps de vous chercher querelle, l'opéra va 

commencer; je vous dirai seulement que je trouve votre proposition fort 
impertinente. 

El il s'esquiva après ce mot. 
— Il a raison, pensa le tinsse, et à ce jeu je me ferais inutilement une 

affaire. Comment supposcrqu'iui homme qui n le bonheur d'avoir un billet 
pour la première représentation du Prophète aurait la sottise de le vendre 
à quel prix que ce fùl ! 

Comme il faisait celte réflexion, il sentit une légère secousse à la poche 
de son gilet, el aussitôt, par un prompt mouvement, il saisit une maiu qui 
s était déjà emparée dp sa montre. 

Le voleur voulut s'échapper, se débattre, mais vainement.... Le Russe 
avait un poignet de fer, e l , maîtrisant le misérable sous une puissante 
êtreint», il lui dit : 
• — Toute résistance est inutile : je vais le livrer à qui de droit. 

Ne pouvant lutter, le voleur eut recours à la prière. 
— Ayez pitié! épargnez-moi, de grâce, el lâchez-moi ! disait-il tout bas 

d'une voix lamentable. 
— Eh bien ! oui, répondit notre Moscovite, illuminé d'une idée soudaine, 

!e ministère a refusé son concours fraternel à l'Italie contre l'oppres­
sion étrangère el même sa médiation à la République romaine dans ses 
différends avec le Saint-Père, son chef spirituel. Il ajoute que le mi­
nisire a répondu qu'il ne pouvait négocier avec ce qui n'existait pas ; 
que Rome, pour lui, c'était le Pape el son droit. 

— Les journaux de médecine constatent un ralentissement sensible 
dans la marche du choléra. Dans les cinq principaux hôpitaux (Hôtel-
Dieu, Charité, Pit ié, Sainl-Louis et Baujon), où le nombre des en ­
trées s'élevait, terme moyen, à 35 par jour, ce nombre n'a élé que de 
22 et de 23 ces jours. Dans les autres hôpitaux l'épidémie a subi la 
même décroissance. 

ITALIE. 
Venise, H avril. — Les ambassadeurs étrangers ont fait connaître 

aux commandans des vaisseaux stationnés dans ses eaux, que le 19 du 
courant le blocus commencera. Tout vaisseau peut profiler de ce laps 
de temps pour s'éloigner, s'il le veut. 

Toul le monde esl averli. Notre gouvernement, dans sa prévoyance, 
a déjà adopté tous les moyens qu'il a cru nécessaires dans la circon­
stance. 

» Encore une fois, dil un de nos journaux, Venise fait entendre sa 
voix généreuse aux oreilles de l 'Europe, et , désespérant d'en recevbir 
du secours, elle ne se confie plus qu'en Dieu et tn ses propres forces. 
Trente mille hommes l'entourenl ; mais elle ne se rendra que lorsque 
la bombe autrichienne et le veiidalisme du soldat l'auront réduite eh 
cendre comme Brescia. Quand l'ennemi l'aura saccagée, les monceaux 
de ruines attesteront la cruauté des tyrans el la lâcheté de l'Europe. 

» Mais ces tristes"prévisions ne se réaliseront pas; les hongrois s'a­
vancent, et Venise fait des efforts magnanimes pour se joindre à eux. 
Encore une victoire chez les hongrois, et l'unique boulevard de l ' in­
dépendance italienne esl préservé du pillage. « 

Florence. — Le Moniteur toscan vient enfin de confirmer le fait 
si grave de l'entrée des autrichiens en Toscane. Les secrétaires des lé-
galions de France et d'Angleterre s'étanl rendus au quartier-général 
autrichien, ont rencontré le général Kolowral, déjà l'avanl-garde mar­
chait sur Ferra re. C'élail le 15 avril. 

Cependant la commission du gouvernement espère encore que si 
l'ordre public continue el qu'aucune tentative dirigée contre le retour 
du grand-duc n'inspire de nouvelles craintes, l'ancien territoire toscan 
ne sera pas violé. 

Au reste, tout paraît terminé en Toscane. La plupart des provinces 
ont adhéré au régime grand-ducal. La dépulalion de la municipalité 
n'a pas tardé à se rendre à Gaëte et à suivre de près le courrier qui 
portait au grand-duc la nouvelle de la contre révolution. 

La ville de Florence a c t e , pendant plusieurs jour consécutifs,.enva­
hie par des bandes de campagnards armés de fusils, de faulx et de bâ­
tons. Ces bandes traversaient les rues en criant: Vive Lèopold II, no­
tre matlre, nous le voulons ! A bas la liberté de la presse'. La com­
mission de gouvernement a annulé la loi de l'emprunt forcé el aboli 
tous les régiments créés par l'assemblée constituante. 

— Nous lisons ce qui suit en tôle du journal la Concordia du 24 
avril : 

« Un t r u i l terrible, qu'il nous répugne de rapporter, courait a u ­
jourd'hui en ville. Suivant ce bruit nous serions à la veille de voir l i ­
vrer la citadelle d'Alexandrie à l'Autrichien, el les noires seraient 
forcés d'y lenirgarnison avec les Autrichiens, d'être leurs compagnon* 
d'armes. — S'il en esl ainsi, le Piémont serait frappé au cœur. Ce 
ne serait plus pure influence que l'Autriche exercerait sur nous, mais 
une véritable et mortelle action d'un gouvernement despotique. » 

Alexandrie, 24 avril. — Aujourd'hui à 4 heures après-midi, on 

jp le ferai gi Ace, mais c'est à condition que tu me procureras un billet pouf 
l'Opéra. 

— Hélas ! ce scrail avec bien du plaisir, reprit le voleur, mais je n'en 
ai pas. 

— La belle raison ! avais-tu une montre tout à l'heure? serls toi donc 
pour avoir le billet du procédé dont lu le servais pour avoir la montre. 

— Quoi! vous voulez que j'escamote..., 
— Le billel du premier amateur qui se présentera. Je te donne cinq 

cents francs pour la peine, à condition qu'avec ce billet tu me douneras le 
nom el l'adresse de la personne à qui tu auras volé le coupon. . 

— Cinq cents francs ! je ne vous demande que cinq minutes. 
— Va donc! tu as élé maladroit toul à l'heure, si lu es un voleur d'es­

prit tu prendras ta revanche. 
• 11 la prit on effet, caries cinq minutes n'étaient pas écoulées que le Russe-
avait son billet et de plus un petit portefeuille contenant les caries de visite 
du malheureux qui avait été dépouillé du plaisir de sa soirée. 

Le Russe pava le voleur el entra au théâtre. 
Le lendemain il écrivit à la victime cette lettre sans signature : 
« Monsieur, je me suis procuré hier votre billet d'Opéra; mais je suis 

trop délicat pour nu pas vous dédommager «lu* plaisir que je vous dois. 
Comme je sais que les places pour cette première représentation se sont 
vendues fort cher el qu'il n'esl pas impossible que vous eussiez payé la vô­
tre vingt-cinq louis, je vous envoie celte somme et de plus je vous prié; 
d'accepter la loj»eci jointe pour la seconde représentation. » 

Le beau succès du Prophète, remuant le moude musical, va donner un" 
nouvel élan anx concerts qui terminent brillamment leur saison. Des artis­
tes d'élite se sont réservés pour ce moment suprême. 
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Usait un placard annonçant à la population l'arrivée imminente des 
autrichiens. En effet ceux-ci ont fait .leur entrée dans notre ville à 6 
heures. L'Opinione du 2 5 . qui rapporte celle nouvelle, en voit la clef' 
dans un article d'un journal autrichien rapportant que Radèlsky avait 
manifesté la-sérieuse intention de recommencer la guerre. 

Penise. — Les dates de. Venise ne-vont pas au delà du 16. On cro­
yait que les Autrichiens préparaient une attaque contre le fort de 
Malghera. -'—On mande de Trévise que l'on venait de fusiller le cha­
noine Trieslo, un capucin cl l'avocat Tasso, comme cohpablès'd'/Va-
Uanjsme. 

Toscane. - ^ Livoume a nommé une commission gouvernementale, 
en attendant le résultai définitif de la contre-révolution de Florence. 
La députalion' envoyée au grand-duc n'a pu s'erobarqueF que le 19 
avril à la Spezià. Ti> 

A L L E M A G N E . 
Le parlement vient de déclarer j par la motion de deux députés du , 

Wurtemberg, que la Chambre et peuple wulembergeois ont dignement 
répondu au vœu de la nation allemande. 

Une nouvelle importante et certaine nous arrive de Stuttgart. Le. roi 
a cédé ; le président de la seconde chambre a annonce que le roi et 
son ministère sont d'accord. Le Wurtemberg déclarera qu'il ne s 'op­
pose pas à ce que le roi de Prusse, s'il n'accepte pas la couronne 
d'Allemagne soit placé à la tète de la Confédération germanique. Celte 
restriction ne sera pas, du reste une entrave. 

— La Réforme allemande dit qu'il esl impossible de savoir ce que 
deviendra la question allemande, lotit n'élanl que confusion et indéci­
sion. Il esl certain que M. Bekcralh esl reparti de Berlin sans avoir 
rien pu terminer, et que M. Camphausen a donné sa démission de plé­
nipotentiaire de la Prusse à Francfort. Quanta M. d'Arnim, ainsi que 
lions l'avons dit, il n'est plus ministre des affaires étrangères. Sans se 
laisser décourager par l'insuccès de ceux qui l'ont précédé, le général 
Radowiz esl parti pour Berlin dans le dessein déconseiller au roid'ac^ 
çepler telle quelle la constitution allemande, el de s'en fier au temps 
pour améliorer celle œuvre hàlive. 

L'avis unanime esl que la situation est grosse d'une révolution. Le 
ministère prussien, qui semblait si hardi, a singulièrement modifié son 
langage. 
; A Francfort aucune résolution n'a encore été prise. 

Comme signe de l'opiuinn'puhlique, nous enregistrerons ce fait quune 
souscription a été ouverte pour acheter le domaine du Johanisherg, 
èl l'offrir en don national à M. de Gagern, piésident du ministère de 
l 'Empire, el dont on sait que l'influencé a elé décisive dans le vole 
qui a décidé que rien ne serait changé à la constitution que selon les 
règles fixées par la constitution elle-même. 

H O N G R I E . 

Pesth, 12 avril. — Le passage dans notre ville de plusieurs offi­
ciers supérieurs el de nombreux soldats blessés, semble indiquer que 
de graves événements se passent aux environs. Le feu a éclaté dans 

Clusiettrs endroits du faubourg; il esl défendu de sonner le tocsin; les 
ouliques sont fermées. 

. On annonce ce soir, que les hongrois ont remporté, près de Wai -
tzen , une grande victoire, el que les autrichiens SP préparent à défen­
dre Ofen el à abandonner Pesth. Personne n'obtient la permission de 
6orlir de la ville. Nous sommes dans des angoisses vraiment mortelles. 

Dix heures du soir. — Le bruit continue dans les rues; la ville est 
illuminée par ordre supérieur. On ne sait si l'on doit fane cacher les 
poitrails de la famille royale el faire paraître ceux de Kossuth; noire 
vie en dépend peul-èlre, nous allendons le jour en Iremblanl. De nos 
fenèlrcs, nous apercevons cinq incendies; le venl est très-fort, et le 
froid glacial. 

— Le siège de Comorn est poussé avec la plus grande activité par 
l'armée impériale, tandis que les efforts des insurgés pour sauver cette 
place continuent sans interruption Des combats ont lieu chaque jour 
entre les deux partis avec des succès p.nïagés. i 

On avait intercepté un courrier chargé de sommer Gorgey d'ac- f 
courir sans larder au secours de Comorn, si-non que la garnison ten- j 
tera une sortie ou se fera sauter , attendu que les Magyares préfèrent I 
mourir plutôt que de séjourner plus longtemps dans cet élroil espace; / 
ils rie veulent plus enlendre parler de capitulation. Gdrgey a répondu j 
à cet appel, et il est arrivé sous les murs de la place. Là un engage- / 
ment meurtrier a en lieu el les troupes assiégeantes ont dû céder à la/ 
supériorité du nombre. Gorgey a poussé plus loin ; il a occupé Raab, 
marchant sur la roule, de Presbourg. 

En général, les nouvelles de Hongrie sonl vagues el contradictoires, 
el il est difficile de se former une opinion précise sur les évènemens. 

DERNIÈRES NOUVELLES. 
*— M. Barman a été nommé membre de la commission chargée de 

l'examen du rapport sur la gestion du Conseil fédéral. Elle se com­
pose ainsi de MM. Kern, Dufonr, Trog, Keuhauss et Barman 

•Cènes, il avril. — Aujourd'hui le bateau à français nous apporte 
la nouvelle du ucbarquemenl à Civila-Vecchia des troupes françaises 
sans aucune résistance. A la première apparition de l'escadre française, 
le gouverneur expédia une estafette au ministre de la guerre et aux 

triumvirs; il en reçut l'enslruclion de repousser la force par la force 
et d'empêcher le débarquement; aussitôt il envoya une nouvelle esta­
fette pour avertir que la force lui manquait ; en réponse, on lui or­
donna de piolcster du moins, el ainsi fui fait. 

Les troupes ont occupé militairement la ville. Elles doivent aussitôt 
se mellreen marche sur la roule de Rome. Une partie de l'expédition 
se rend, dit-on, à Ancone. 

Douze mille hommes de l'armée napolitaine sonl prêts à franchir la 
frontière romaine 

— Palernie a fait sa soumission. Toute la Sicile esl ainsi rentrée 
sous la domination du roi de Naples. 

Occupation d''Alexandriepar les autrichiens. — Ce qui paraissait 
incroyable, impossible, a pourtant eu lieu. Au moment où l'on se re­
disait à Turin lès généreuses paroles qu'aurait prononcées le roi : plu­
tôt la guerre qu'attenter à la liberté de mes peuples, les autrichiens 
entraient dans la ville et dans la citadelle d'Alexandrie. Voici l'avis 
officiel qui a clé publié dans celle ville: 

Le gouvernement -,ient de m'informer que ses tentatives dans'le but 
de se soustraire à l'exécution de l'art. 3 de l'armistice, ont été infruc-* 
tueuses, cl que trois mille autrichiens viendront aujourd'hui lenir gar­
nison en commun avec trois mille des nôtres dans la ville et la cila-
délie. J'inviie les habilans à se maintenir dignement tranquilles. 

Alexandrie, 24 avril 1849. 
Le commandant général de la division, 

(signé) Sonnaz. 
— Les autrichiens sont entrés, en effet, dans l'après-midi du 24. 
— Les armes hongroises viennent de remporter de nouveaux suc­

cès, confirmés même par les correspondais de la Gazelle d'dttgs-
bourg. Les impériaux ont évacué Peslh et abandonné celle capitale à 
leurs vainqueurs. La Diète hongreise a donc pu siéger à Pesth le 24 
avril, car la nouvelle de la retraite des impériaux date du 19. En ou­
tre , le général Wolilgemulh a été mis en déroule près de Gran, et 
l'on annonce que les Magyares, poursuivant les vaincus, étaient a r ­
rivés jusqu'à Szered, à 4 nulles de Presbourg. Ces nouvelles sonl con­
firmées par diverses correspondances. Vienne alicndail ou craignait 
l'arrivée des troupes victorieuses. — D'un autre côlé, le général Gœr-
gey, par une maichc des plus hardies, esl arrivé à l'improvisle sous 
Ccinorn el il a pu, en présence des impériaux, approvisionner ccllefor-
leresse el y jeler des Iroupes nombreuses et fraîches. Cela se passait 
le 20 avril. Après celle heureuse expédition , Gœrgey s'est dirigé vers 
la haute Hongrie. Pour atteindre Comorn, il avait déliléavec ses 20 ,000 
hommes el 50 canons entre les deux corps d'armée commandés par les 
généraux Csorich et VVohlgemnlh. Dans l'étal où étaient les choses, la 
prise de Vienne par les hongrois n'a rien d'impossible. Nous appre­
nons qu'ils sonl entrés à Pcstli le 22 . Quant à l'exactitude de ces nou­
velles, il suffira de dire que la Bourse de Vienne esl en alarmes; les 
métalliques ont perdu quatre p. c. du premier coup, el la baisse con­
tinuait le 2 4 . 

— La correspondance magyare -que publie la Gazette de Rresfau 
annonce que dans la prévision d'une invasion russe, ~le parlement île 
Debmzin a ordonné une nouvelle levée de 200,000 hommes. Les Hon­
grois auraient en ce moment trente-cinq régimens de hussards. 

D'après la même lettre, Bem s'csl rendu à Debreczin et a reçu des 
mains de Kossuth une décoration portant au centre un îles diamants de 
la couronne de Si.-Etienne. Celle pierre a été remplacée dans le diadè­
me par une feuille d'or, rappelant les victoires de Bem en Transylvanie. 

Louis Joins, gérant. 

Bains de Saxon en Valais. 
Ouverture le 15 mai. 

Ces eaux salines méritent de fi\cr l'attention générale pir leur action 
puissante dans les rhumatismes clironiiiues, dans les affections daiireuses et 
autres maladies de la peau, des os el des veux dépendant du viccscropfuî-
leux. Les maladies nerveuses el Bioniques du système digestif, celles/du 
fqie el les maladies du système utérin en éprouvent aussi des modifications 
remarquables. / 

Concert 

'M. L. Bruzzcse donnera jeudi prochain, 3 mai, tin concert dans la salle 
de l'hôtel de ville. — Prix d'entrée : premières, 4 balz; secondes, 2 batz. 
On commencera à huit heures du soir. 

Dimanche, 6 mai, des \ heures après-midi, à Vouvry, au domicile d'A­
lexandre Kumev, l'Etal du Valais exposera eu venle à l'enchère publique: 
lo un pré en Velletaz el un pré et bois taillis, sis en Chavallon rièreVou-
vrv provenants de l'Evèehé, el une flachère aux grands marais provenant 
du couvent de Collomhev. 

L'Etat fera vendable, par enchère publique, uiv étalon. L'enchère aura, 
lieu sur la place publique à Marlignv, le 7 courant, à \ heure de l'après-midi. 

Le Département des finances. 

SION. — IMPRIMERIE DE CAU>INl-ALBERTA3«l.. 




